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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Fake Boyfriend, True Lover


  Charlotte et Thomas se détestent ! Ça, c'est un fait !
 

Après une nuit ensemble quand ils étaient adolescents, lui est parti vivre son rêve de cinéma, la laissant seule et furieuse.


Mais lorsque des années plus tard, lors d'une interview, il s'invente une fausse petite amie, un seul nom lui vient à l'esprit : Charlotte !


De son côté, Charlotte est une mère célibataire qui vient de perdre son boulot et son appartement, et elle est aux abois.


Quand Thomas lui propose un contrat bien payé pour jouer sa petite amie à Los Angeles… elle accepte.


Comment jouer le couple parfait quand elle rêve de l’étrangler… autant que de lui sauter dessus ?!






  

   [image: Fake Boyfriend, True Lover]




   Disponible :
 

  Kiss Me, Fight Me, Love Me


  Amos a le monde à ses pieds : acteur de renommée mondiale, égérie des plus grandes marques, il obtient tout ce qu’il veut d’un claquement de doigts.


Les femmes ? Une agréable distraction le temps d’une nuit ou deux, jamais plus.


Son cœur a déjà été brisé par son premier amour, Helena, hors de question de le remettre en jeu !


Sauf que le destin est farceur et la remet sur sa route : elle est plus belle que jamais, le désir s’embrase… la colère aussi.


Amos n’est pas prêt à pardonner malgré les sentiments puissants qui le poussent vers elle.


Helena refuse de s’expliquer sur son départ des années auparavant et lutte de toutes ses forces contre cette attirance électrique.


Les volontés s’affrontent, les cœurs et les corps aussi… Qui sortira vainqueur de ce match brûlant ?
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   Disponible :
 

  Miss Catastrophe vs Mister Control


  Depuis toujours, Mila est une miss catastrophe : maladroite, étourdie et entière, elle enchaîne les gaffes malgré elle.


Mais plutôt que de s’apitoyer sur son sort, elle a décidé de voir les choses avec humour : tout cela met du piment dans la vie, pour elle comme pour son entourage !


Certes, elle se serait bien passée de renverser son café sur un inconnu sexy lors du voyage l’emmenant à New York… Mais au moins elle a fait forte impression, car il la reconnaît quand c'est du champagne qu'elle lui renverse dessus en pleine soirée chic !


Sauf que cette fois-ci, Ethan est bien décidé à ne pas la laisser filer. Il la désire depuis le premier regard, elle le trouble plus que de raison…


Pour elle, serait-il prêt à renoncer au précieux contrôle qui régit sa vie ?
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   Disponible :
 

  Parfait arrogant


  Billie croit rêver quand elle passe la nuit la plus torride de sa vie avec l’arrogant mais sexy Sean. Sauf qu’au petit matin, l’amant d’un soir se transforme en parfait connard !


En effet, Sean Cavendish est le P.-D.G. du journal le plus lu de New York et il est prêt à tout pour réussir. Même à révéler le lourd secret de Billie dans son journal !


Pourtant, la jeune femme n’a pas le choix : elle va devoir s’allier avec lui si elle veut découvrir la vérité derrière ce fameux secret qui les dépasse tous les deux.


Et s’ils pensent qu'ils n'arriveront pas à faire équipe, leur cœur et leur corps semblent en avoir décidé autrement…
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   Disponible :
 

  The Hot Nights


  Charlotte a enfin trouvé la solution à ses problèmes financiers : un poste de serveuse dans le pub le plus en vogue du coin !


L’équipe est super, l’ambiance géniale, les clients sympas… il y a forcément un piège, non ?


Eh bien oui : Matt, un mètre quatre-vingt-dix de muscles, sexy, arrogant, et qui rend les filles complètement hystériques à chacun de ses concerts sur la scène du pub.


Elle devrait dire non, elle devrait résister, elle voudrait résister !


Mais c’est bien plus facile à dire qu’à faire…




  

   [image: The Hot Nights]




		

		Pauline Libersart


		HUNTER
LA PROIE DU CHASSEUR
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		Je voudrais dédicacer ce roman à mon père, qui a été et restera dans la mémoire de tous ceux qui l’ont connu comme un très grand monsieur.

		Adolescente, il m’avait dit : « Tu vaux n’importe quel homme, alors choisis ta vie et fais ce dont tu as envie. »

		Il ne comprenait pas trop ma passion pour les livres et l’écriture, mais il m’a soutenue quand je me suis lancée et il était fière de moi.

		J’ai terminé ce roman en veillant sur les derniers moments de la vie de cet homme merveilleux.

		Tu nous manques, papa.

	
		
Prologue

		Emma

		 

		La voiture ralentit tandis que Franck cherche où stationner dans l’une des rues à proximité de l’université. Je souris et je m’étire en le regardant manœuvrer habilement pour se garer. J’adore ses mains… en fait, j’aime tout de lui, ses yeux trop bleus, son allure à la fois chic et décontractée, la joie de vivre qui irradie de chacun de ses sourires craquants.

		Je soupire dépitée. J’ai un cours de maths dans une demi-heure. Je n’ai aucune envie d’y aller et de devoir me séparer de mon charmant touriste de petit ami. J’ai passé l’après-midi avec lui, et je ne veux pas que cette journée de rêve s’achève par un barbant retour à la réalité. Je tente une nouvelle fois de le faire céder :

		– Personne ne le saura si je sèche…

		– Emma, sois sérieuse ! Tu es à une semaine des examens semestriels, me répond-il, amusé par mon insistance en coupant le moteur. Si on reste ensemble ce soir, nous pourrions faire beaucoup de choses, mais certainement pas réviser.

		– Tu n’es vraiment pas drôle, Franck Dumont ! Tu me condamnes à passer ma soirée le nez dans les bouquins. C’est génial !

		Il détache sa ceinture et se tourne vers moi, amusé par ma grimace dépitée. Il me met une pichenette sur le nez, ses yeux clairs pétillant de rire. Ma mère dit que je suis têtue, mais je crois qu’il l’est autant que moi, c’est pour ça qu’il ne cède même pas au chantage affectif… J’adore ce mec.

		– Je t’appelle ce soir ? propose-t-il pour adoucir son refus.

		– Ce que je veux, c’est être avec toi, collée à toi, et pas pendue au téléphone.

		Il s’incline et pose un baiser joueur et tendre sur ma bouche. Vivement, je m’agrippe à sa nuque et je lui réclame bien plus. Cette fois, il cède. Notre échange devient vite passionné, alors qu’il ne se prive pas de me caresser au travers de mon pantalon et qu’une de ses mains se faufile sous mon tee-shirt.

		Seulement, nous sommes dans une voiture, dans une rue fréquentée, en pleine journée alors Franck finit par calmer le jeu.

		– Bientôt, on pourra passer tout notre temps ensemble, je te le promets. Mais là, tu dois d’abord penser à réussir ton année.

		J’obtempère à contrecœur à la voix de la raison. Je soupire une nouvelle fois.

		– Pas d’appel, autrement, je te préviens, je débarque à ton hôtel ! Tu sais que j’en ai marre de jouer les étudiantes modèles ?

		Franck éclate de rire et me vole un nouveau baiser espiègle.

		– On se retrouvera demain matin sur la plage pour surfer, ce n’est pas une éternité quand même. Tu devrais survivre.

		Je lui adresse une grimace et, sur un dernier baiser, je me décide à descendre de la voiture en ne me privant pas de ronchonner. Il remet le moteur en route, et je lui envoie des baisers lorsqu’il s’éloigne, indifférente à l’idée qu’on puisse me voir. Je suis amoureuse autant que le monde entier le sache.

		Je remonte mon sac sur mon épaule, et je me mets en route en traînant un peu des pieds. Je tourne à l’angle de la rue quand… Tout s’arrête là.

		 

		***

		 

		C’est mon gémissement qui me réveille. Je tente de rouler sur le côté pour soulager la douleur de mon crâne, mais je n’y parviens pas. J’essaie de déglutir. Cela me fait tellement mal que je dois m’y reprendre à deux fois. J’ai la sensation que du papier de verre tapisse ma bouche et ma gorge.

		Pas la grippe…

		Je l’ai eue l’année dernière. J’ai mis un mois à récupérer, et là j’ai les examens qui approchent, je ne peux pas me permettre d’être malade. Avec effort, je parviens à pivoter. Je cherche mon oreiller. Je tends la main, mais elle heurte un mur.

		Qu’est-ce que ça veut dire ?

		Je frissonne. Où est ma couette ? Je manque de replonger avec la sensation de m’évanouir. Je me secoue. Il faut que j’aille prendre de l’aspirine et prévenir maman, qu’elle appelle le médecin. Je suis trop mal en point pour le faire. J’ai mal à la tête, au dos, dans toutes les articulations. C’est horrible. J’ai l’impression que je vais vomir. Je ne me suis jamais sentie aussi malade de toute ma vie.

		Soudain, alors que je lutte pour retrouver un peu plus de conscience, un choc violent ébranle tout l’univers autour de moi. Mes yeux s’ouvrent par réflexe. Mes cils collés s’arrachent en s’écartant. Ma vue met un moment à se stabiliser. Seulement, même quand le tangage s’arrête, ce que mon cerveau identifie n’a aucun sens.

		Je referme les paupières. Je me concentre très fort et, lentement, je les rouvre. Je suis tournée vers la gauche. De mon lit, je devrais voir un rayon de lumière – le soleil ou les réverbères – filtrer entre mes rideaux. Cela devrait me permettre de distinguer mon bureau, à côté de la fenêtre. Mais, il n’y a rien de tout cela. Un éclairage verdâtre, très faible, se reflète sur une paroi métallique à trente centimètres de mon nez.

		Une soudaine nausée me prend. J’enfonce mes ongles dans mes paumes de toutes mes forces, à m’en faire saigner, pour que la douleur provoque une montée d’adrénaline et m’empêche de m’évanouir. Je ne me souviens plus à quelle occasion oncle Chris m’a expliqué cette technique, mais je le fais. D’instinct. C’est vital.

		Ça marche !

		Le monde se stabilise, et le mur d’acier est toujours là.

		J’entends des gémissements. Je mets plusieurs secondes à comprendre que ce sont les miens. Je m’oblige au silence. Je ne dois pas paniquer et émerger du marasme dans lequel baignent mes neurones. Je ferme les yeux et je me concentre sur ma respiration. J’agite mes doigts et mes orteils. J’essaie de bouger, mais je réalise à cet instant que je suis entravée. Mes mains et mes chevilles sont liées !

		Mais qu’est-ce que ça signifie ?

	
		
1

		Franck

		 

		J’attends Emma depuis une vingtaine de minutes. Elle n’a jamais été en retard ni n’a manqué un de nos rendez-vous depuis deux mois qu’on se voit chaque matin. Je me fais du souci.

		J’attrape une nouvelle fois mon téléphone dans mon sac de sport.

		Répondeur. Encore.

		C’est le cinquième appel qui atterrit sur sa messagerie. Mes SMS sont tous restés lettre morte. Mon inquiétude monte en flèche. Mon instinct me crie qu’il y a un problème. Un très léger bruit derrière moi attire mon attention. Je tourne lentement la tête, veillant à laisser mes mains bien en évidence.

		– Tu serais sympa de ne pas me coller ton flingue sur la nuque, Tiger. J’ai horreur de ça, c’est froid.

		L’homme qui me tient en joue me dévisage, étonné que je l’aie entendu arriver.

		– Mais putain, Johnny B ! Qu’est-ce que tu fous sur cette plage ? s’exclame-t-il en relevant son revolver et en remettant le cran de sûreté alors que je pivote vers lui.

		– Ma copine est en retard. Elle ne répond pas au téléphone, et je m’inquiète encore plus maintenant que tu débarques l’arme au poing.

		Le regard de la femme qui se trouve derrière Tiger va de lui à moi. Je me tourne vers elle.

		– Vous êtes la capitaine Gail Masters de la brigade criminelle et aussi la mère d’Emma. Ravi de vous rencontrer. Vous allez peut-être m’expliquer ce qui se passe ? Pourquoi êtes-vous là et pas elle ?

		– N’inverse pas les rôles, s’interpose Tiger d’un ton de commandement que je lui connais bien. C’est moi le flic qui pose les questions. Attrape ton barda et suis-nous à la maison.

		Je lui adresse un coup d’œil narquois, mais je ne pousse pas plus loin. Je suis trop inquiet pour Emma, et il l’est visiblement autant que moi. Je ramasse mon sac et mon surf. Je me précipite à leur suite. J’ai rarement vu Tiger aussi tendu. Pourtant, lui et moi, nous en avons traversé un paquet de moments difficiles.

		– Quand as-tu parlé à Emma pour la dernière fois ? me demande-t-il, forçant l’allure dans le sable qui nous ralentit.

		– Hier après-midi quand je l’ai déposée devant la fac.

		– As-tu communiqué avec elle depuis ?

		– Non. Elle avait un gros programme de révisions. On avait convenu de se retrouver ce matin pour surfer. Depuis quand a-t-elle disparu ?

		– Pourquoi dites-vous que ma fille a disparu ? intervient Gail Masters avec une agressivité mal contrôlée qui ne cache pas son extrême anxiété.

		– Vous êtes là, pas elle, et ce psychopathe vient de me braquer avec son flingue en pensant que je pouvais savoir quelque chose. Logique, non ?

		– Tu dois être le dernier à avoir été en contact avec Emma, me confirme Tiger. Ses copines ne l’ont pas vue en cours. Elle ne répondait pas au téléphone, elles ont juste pensé qu’Emma l’avait éteint et elles n’ont pas songé à donner l’alerte.

		– Avez-vous borné son portable ?

		– Évidemment ! Il est coupé depuis hier après-midi.

		– Merde…

		– J’étais de service de nuit, se sent obligée de préciser la mère d’Emma, dont les mains tremblent sous l’effet du stress. Je ne me suis aperçue de son absence que ce matin. Sur le coup, j’ai pensé qu’elle était avec Christopher.

		– Alors, c’est Christopher finalement ?

		Je n’ai pas pu m’empêcher de le charrier, car même si c’est son véritable prénom, l’identité sous laquelle il vit est aussi bidon que la mienne.

		– Tu le sais très bien, espèce de crétin. Je veux que tu arrêtes de m’appeler Tiger, exige-t-il avec un avertissement très clair dans son regard de félin dangereux.

		– Bien, mon capitaine !

		En temps normal, j’aurais accompagné ma petite provocation d’un salut martial, mais ce n’est pas le moment de rejouer les blagues que je lui faisais il y a dix ans. Gail Masters nous observe bizarrement, alors que nous nous engouffrons dans la maison de Christopher, un beau bungalow donnant directement sur la plage.

		– Johnny B ! s’exclame Christy en me voyant entrer.

		La jolie épouse de mon ami et ancien mentor se jette dans mes bras, me serrant contre elle. J’ai toujours adoré cette fille. Elle est magnifique et, en plus, elle est brillante. Pour un peu, j’aurais pu tomber amoureux si elle n’avait pas préféré Christopher.

		– Ça fait combien de temps ? Trois ans ? Qu’est-ce que tu fais ici ? me demande-t-elle.

		– Il s’avère que le chéri dont Emma t’a parlé, celui qu’elle retrouve tous les matins en cachette pour surfer, c’est lui, raille Tiger en répondant à ma place.

		– On oublie l’hypothèse de la fugue romantique puisque Johnny B est là, soupire Christy.

		– Tu te rappelles mon vrai nom, c’est Franck Dumont.

		– Oui… bien sûr. Je m’en veux. Je n’ai pas fait le rapprochement. Je n’ai pas pensé une seconde que ça pouvait être toi quand Emma m’a parlé de son copain « Franck le surfeur ».

		Christy me sourit, mais sans que cela masque son inquiétude pour Emma. Ce n’est pas le cas de Gail Masters. Son regard inquisiteur ne cesse d’aller de l’un à l’autre en se demandant quels secrets nous lient tous les trois.

		– Comment pouvez-vous être sûr qu’il n’y est pour rien ? demande-t-elle à Tiger. Et d’abord, qui êtes-vous réellement dans cette histoire ?

		J’hésite quand elle se tourne vers moi, je ne sais pas trop ce que j’ai le droit de raconter sans mettre en danger Tiger et Christy. Notre passé commun est compliqué.

		– Je me porte garant de Franck, assure Christopher.

		Cela me fait chaud au cœur. J’ai risqué ma vie plusieurs fois pour lui, il ne l’a pas oublié. Il me fait toujours confiance. Je me tourne vers Gail Masters qui attend toujours ma réponse en me fixant d’un regard noir et suspicieux qui me met plus mal à l’aise que je ne l’aurais cru possible.

		– Disons que je suis le petit ami brièvement soupçonné du pire.

		– Pourquoi Emma ne m’a-t-elle jamais parlé de vous ?

		– Je ne sais pas, c’est à elle qu’il faudra le demander. Je n’ai rien à cacher.

		Tiger me balance un regard qui clame le contraire. Je vois la mère d’Emma se pincer les ailes du nez quand Christy intervient :

		– Ta fille est jeune, c’était plus facile de discuter avec moi de son crush qu’avec toi ou Christopher. C’était moins officiel, moins angoissant. Une répétition avant le grand saut.

		En temps normal, j’aurais fait une blague disant que je suis vexé qu’on pense que je suis angoissant, mais ce n’est pas le moment. L’envie n’y est pas, et surtout je suis devant les seules personnes au monde qui savent à quel point une maman devrait paniquer de voir son unique enfant sortir avec un mec comme moi.

		À cet instant, deux tornades miniatures jaillissent dans la pièce. Christy s’empresse d’intercepter ses garçons et de les reconduire dans leurs chambres.

		– Quel âge ont-ils maintenant ?

		– 5 et 3 ans, dit Tiger sans cacher sa fierté paternelle.

		– Ils te ressemblent de plus en plus.

		Le téléphone de Gail sonne, elle se détourne pour répondre.

		– Va te changer, dit-il en désignant ma combinaison néoprène devenue incongrue.

		Je me précipite à la salle de bains pour remettre mon jean et ma chemise. J’en profite pour passer discrètement quelques coups de fil. J’ouvre ensuite le double fond de mon sac de sport, attrape mon Glock 26 subcompact1 que je fixe avec son holster à ma cheville. J’hésite une seconde avant de sortir mon Sig-Sauer P2262 personnalisé. Je le glisse dans ma ceinture après y avoir engagé un chargeur plein. J’avais sincèrement espéré ne plus être obligé de l’extraire de son étui dans ma nouvelle vie.

		Dès que je reviens dans la pièce où Gail a raccroché, Christopher attaque :

		– Résumons, tu as déposé Emma devant l’université à quelle heure exactement ?

		– Il était quinze heures quarante-cinq.

		– Ses amies disent qu’elle n’était pas présente au cours à seize heures. Elle a donc disparu pendant ce laps de temps. Les quinze minutes entre ta voiture et la porte de la fac.

		Je compte rapidement, alors qu’un frisson glacé me remonte le long de la colonne vertébrale, réactivant instantanément tous mes réflexes professionnels.

		– Ça veut surtout dire que c’était il y a quatorze heures. Dans un dossier d’enlèvement, les premières heures sont cruciales. Tu te rends compte du retard qu’on a ?

		– À ton avis ? me rétorque durement Tiger.

		– Il doit y avoir des caméras de surveillance autour de l’université. On peut récupérer les enregistrements, ceux de la voie publique, des boutiques, des banques…

		– Est-ce que vous auriez pu être suivis hier après-midi ? me demande Tiger.

		– Ça m’étonnerait, mais ce serait prétentieux de me croire infaillible.

		– On va contrôler. Donne-moi le nom du restaurant où vous avez déjeuné et par quelle route tu es passé pour aller à la fac.

		Je m’exécute. Surtout je regrette amèrement de ne pas avoir été plus attentif. Je me suis ramolli ces derniers mois. Le portable de Gail sonne une nouvelle fois. Elle décroche et s’éloigne de nous. Je sens que Tiger ne me lâche pas des yeux.

		– Tes arrières sont-ils assurés ? demande-t-il en baissant la voix.

		Il pense à une hypothèse qui m’inquiète autant que lui : et si quelqu’un s’en était pris à Emma pour m’atteindre ? Je couvre mes traces, j’utilise une collection d’identités toutes plus fausses et officielles les unes que les autres, mais l’étanchéité absolue n’existe pas.

		– En principe, tout est opaque.

		– Tu vas faire des vérifications tout de s…

		Je l’interromps d’un geste.

		– C’est le premier truc que j’ai fait dans la salle de bains. Aucun de mes pseudos n’est apparu dans les opérations de surveillances de l’agence. Il n’y a pas eu non plus de mouvements suspects sur Hawaï.

		Je ne lui parle pas des inoffensives recherches qu’Emma a faites sur moi dans les jours suivant notre rencontre et dont j’avais aussitôt été averti. Sans formation pointue en informatique, elle ne risquait pas de débusquer mes vilains secrets.

		– Ils n’ont pas été un peu rapides à te répondre ? s’étonne Tiger.

		– Je suis sous surveillance même si j’ai pris ma retraite. C’est chiant, mais ça pourrait être utile.

		– Tu t’es retiré ?

		– Ça fait deux mois. J’ai démissionné. Je repars à zéro, et cette fois, je veux une vie ordinaire, avec rien de plus dangereux que de sortir les poubelles le soir. Je viens de réactiver mes protocoles pour une exploration des bases en profondeur. On doit me tenir au courant toutes les heures.

		Tiger acquiesce, pas complètement rassuré. Je suis certain qu’il va continuer à creuser cette piste de son côté. Je n’essaierai pas de l’en dissuader, d’abord parce que seule Christy a la capacité de le faire changer d’avis, ensuite on n’est jamais assez prudent quand on a mené une vie comme la mienne.

		– Qu’avais-tu en tête en séduisant Emma ? me demande Christopher sur le ton d’un père suspicieux. Où voulais-tu en venir ?

		– Nulle part ! Je n’avais aucune intention cachée. J’ai rencontré une jolie fille. On se plaisait. Je ne savais même pas qu’elle te connaissait quand on a commencé à se voir.

		Je me suis exclamé avec force, étonné d’être à la limite de m’énerver. Je ne supporte pas qu’il puisse penser que je ne suis pas sincère avec Emma. Il n’empêche que Tiger renifle, pas totalement convaincu par mes explications.

		– Tu as quoi… dix ans de plus qu’elle ? J’ai du mal à croire que tu t’intéresses à une gamine.

		– D’abord, c’est juste sept ans et demi. Et au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, ce n’est plus la petite fille que tu babysittais, « oncle Chris », mais une très belle femme.

		– En âge, vous n’avez pas un écart énorme, concède-t-il à contrecœur. Mais vous êtes à une galaxie l’un de l’autre. C’est une môme qui n’est jamais sortie de son île, qui a une existence tranquille et sans histoires. Qu’est-ce qu’elle va faire avec un mec comme toi ? Parce que je suppose que tu ne lui as rien dit.

		– Pour la salir ? Elle a l’innocence et la vie sans soucis d’une étudiante, tout ce qu’on m’a volé.

		– Tu ne le rattraperas pas en te collant à elle.

		– Je ne veux pas « rattraper ». Je cherche une femme qui ne soit pas une encyclopédie sur les armes et les explosifs. Une petite amie normale, avec des principes, des rêves, un avenir. C’est trop demandé d’avoir moi aussi ce que Christy t’a donné ?

		– Tu as perdu ton optimisme, constate Tiger.

		– Dix ans à jouer les porte-flingues pour la CIA, ça rapporte, mais ce n’est pas terrible pour l’estime de soi.

		À cet instant, Gail Masters raccroche et fonce sur moi.

		– Qui êtes-vous vraiment ? Franck Dumont est un Américain résident en France avec un passé tellement limpide qu’il n’y a pas besoin d’être un génie pour comprendre que c’est une identité bidon, n’est-ce pas… Johnny B ?

		Gail Masters m’impressionne d’avoir si vite compris avec si peu d’indices. Emma m’a toujours dit que sa mère est la meilleure flic de l’île, elle n’a peut-être pas tort. Alors autant être honnête avec madame la capitaine pour en faire mon alliée… du moins dans une certaine mesure.

		– Je suis un ancien agent fédéral, j’ai changé d’identité pour des raisons de sécurité qui remontent à de vieilles affaires. Aujourd’hui, je suis clean.

		Mon ton se veut rassurant, mais ça ne marche pas vraiment.

		– Comment avez-vous fait la connaissance de ma fille ? exige-t-elle de savoir.

		– J’étais à Hawaï pour voir Christopher. En venant par la plage, je me suis arrêté pour admirer l’océan et j’ai observé Emma qui surfait. On a échangé quelques mots. Ça a démarré comme ça.

		Gail Masters me jette un nouveau regard suspicieux, mais finit par accepter ma version, du moins pour le moment. Elle est flic, elle croit les preuves, pas les gens.

		– Depuis quand dure cette histoire ?

		– Le jour de mon arrivée sur l’île, deux mois.

		– Emma n’a jamais rien dit qui ait éveillé tes instincts, nous interrompt Tiger.

		Il est conscient qu’il y a plus urgent que d’épiloguer sur les circonstances de ma rencontre avec Emma ou les secrets entourant notre love story. Je réfléchis à toutes les conversations que nous avons eues, les scannant en faisant appel à ces réflexes que j’ai depuis l’enfance, ce que Tiger nomme mes « instincts ». Tout ce dont j’espérais ne plus avoir besoin dans ma nouvelle existence. Machinalement, je passe la main sur mon tee-shirt, sur le tatouage autour de mon nombril qui se cache en dessous.

		– Il y a deux semaines, elle était toute joyeuse parce que son père allait venir à Hawaï. Mais elle n’en a plus reparlé après.

		– Son père ? s’exclame Gail. Mais ce connard vit à Los Angeles ! Il n’est pas revenu une seule fois depuis notre divorce, il y a neuf ans. Il ne veut même pas lui payer un billet d’avion pour qu’elle aille le voir. Vous êtes sûr ?

		– Certain.

		Et je m’en veux. J’aurais dû interroger Emma, chercher ce qui me faisait réagir dans cette nouvelle, somme toute anodine. Je tenais tellement à ma nouvelle vie que j’ai négligé les signaux d’alerte qui résonnaient en moi.

		S’il arrive quelque chose à ma princesse, je ne me le pardonnerai jamais… Et son père me le paiera au centuple.

		 

		
		


		1. Glock 26 subcompact : pistolet semi-automatique format « poche » de fabrication autrichienne.

		2. Le Sig-Sauer P226 : pistolet semi-automatique conçu en Suisse par Sig et produit en Allemagne par Sauer. De nombreuses unités spéciales dont les Navy SEAL l’utilisent.
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		Emma

		 

		Je suis ligotée ! J’ai été kidnappée…

		Cette idée qui flotte aux limites de ma conscience vacillante est si abominable que je la repousse de toutes mes forces. J’inspire profondément, mais de façon saccadée, au bord des larmes.

		« Je ne veux pas t’entendre chouiner ! » s’exclame la voix de Christopher dans ma tête.

		Mon oncle n’a jamais été un tendre. Avoir pour baby-sitter le champion de Free Fight de la police de Honolulu, le genre dur au mal, ça n’est pas sans conséquence. S’il regardait avec moi les dessins animés de princesses, le reste du temps, on surfait ou on jouait aux jeux vidéo de baston – que j’adorais –, mais si je pleurais, il m’ordonnait d’arrêter de « faire la fille ».

		Maman se disputait souvent avec lui à ce sujet et, immanquablement, il lui rétorquait qu’il ne supportait pas les « chouineuses », que les larmes c’étaient pour les enterrements et que pour être l’égale d’un homme, je devais être forte, acharnée, combative, parce que je ne pourrais compter que sur moi. Il a toujours dit qu’il ne voulait pas que je gâche mon existence à devenir la petite amie d’un loser ou à chercher un sugar daddy pour compenser l’absence de mon père. Sur ce point-là, ma mère était étonnamment d’accord avec lui.

		Je prends une inspiration tremblante, ravalant mes larmes.

		Oncle Chris a raison. Je dois me ressaisir, comprendre où je suis et ce qui m’arrive. Je ne dois pas laisser la panique me dominer. Alors je serre les dents, regroupant mon peu de force. Douloureusement, je m’assois. Le monde tangue. Il faut un moment pour que mon cerveau parvienne à intégrer les images que mes yeux peinent à lui envoyer en raison du manque de lumière.

		Première évidence : je ne suis pas dans un coffre de voiture. Je suis sur un sol en bois, les murs paraissent métalliques, et le plafond est haut au-dessus de ma tête. Je dois être à l’intérieur d’un de ces containers, comme on en voit des milliers sur le port de Honolulu.

		Un frisson d’horreur remonte le long de ma colonne quand j’accepte enfin les implications de ce que tout cela signifie. J’ai été enlevée. Je suis prisonnière. Je… Je me rappelle de nouveau à l’ordre : je ne dois paniquer à aucun prix. Je serre plus fort mes mains l’une contre l’autre pour contrôler mes tremblements.

		« Agis ! » dit la voix d’oncle Chris.

		C’est sans doute la projection de mon instinct de survie. Si la situation n’était pas si désespérée, je trouverais amusant qu’il ait pris les traits de Christopher plutôt que ceux de ma mère.

		Je commence à explorer autour de moi. Cela n’a rien de simple avec les poignets attachés. Mes doigts frôlent un corps, je recule vivement, mais rien ne se produit, alors je m’enhardis. Je les repose sur une peau à peine tiède. La personne a froid et elle ne réagit pas à mon contact. Je tâtonne. Les bretelles d’un débardeur. Une fille.

		Je perds soudain l’équilibre et bascule vers l’avant. Je me retrouve étalée sur elle. Elle gémit. Peut-être que, comme moi, elle commence à reprendre conscience ?

		Bien plus inquiétant, mes mains ont heurté un second corps. Cette fois, c’est de la dentelle que je sens sous mes doigts. Je frissonne sous l’effet de l’angoisse qui me saisit. Je ne suis pas une gosse de riche, ce n’est pas un enlèvement contre rançon. Je suis tombée dans un réseau de prostitution ou de trafic d’organes.

		J’ai un hoquet de peur. Je voudrais nier, m’inventer une explication moins terrifiante… mais rien ne vient. Il n’existe quasiment aucune autre raison pour laquelle trois filles pourraient se retrouver inconscientes, ligotées et enfermées dans un container.

		Je m’oblige à me redresser. Je bouge ma nuque pour tenter de la détendre. La douleur que je ressens ne s’atténue pas. Je passe la main dessus. Un bouton, comme une trace de piqûre. C’est comme ça qu’ils m’ont droguée !

		Mes derniers souvenirs conscients étant ceux où je marchais sur le trottoir vers la fac, juste après avoir quitté Franck, c’est donc à ce moment que j’ai été enlevée. Comment mes ravisseurs ont-ils pu procéder en pleine rue, devant des dizaines de témoins, sans que personne ne remarque rien ni ne donne l’alarme ?

		J’entends soudain un bruit violent. Quelqu’un déverrouille les portes. Je me jette au sol, gardant les paupières entrouvertes. Un type entre. Je le distingue mal, car il est en contre-jour. En revanche, je vois que le container se soulève au même moment pour se retrouver un ou deux mètres de hauteur. Ils sont en train de le déplacer. Il se met à tanguer ce qui n’arrange pas ma nausée. L’homme s’arrête à côté de chaque forme allongée. Je compte le nombre de fois où il s’incline. Trois, quatre… Il se rapproche de moi. Je ferme les yeux pour qu’il ne s’aperçoive pas que je suis réveillée.

		Une violente secousse suivie d’un raffut infernal fait brutalement pencher la boîte. Nous roulons toutes vers le fond. Le mec nous tombe dessus. Je serre les dents pour ne pas crier de douleur, essayant de rester amorphe.

		– Putain, mais qu’est-ce qui se passe ? hurle-t-il en se redressant.

		– Une élingue a lâché, répond un type depuis l’extérieur.

		– Faites un peu gaffe, bordel !

		Le container est reposé au sol avec un « boum » retentissant. L’homme tire les corps des autres femmes pour les remettre en position. Je ne bronche pas quand il me saisit par les chevilles et me replace le long de la cloison.

		– Pourquoi ne sont-elles pas couvertes ? Vous voulez qu’elles attrapent la crève ?

		Il sort et revient quelques minutes plus tard pour étaler des couvertures de survie sur nous.

		– J’en étais où  ? marmonne-t-il en s’approchant de ma voisine.

		Je le vois lui faire une injection dans le cou. Sédatif. C’est une évidence. Je suis réveillée, et elle aussi commençait à émerger. Il nous donne une nouvelle dose, car le voyage n’est pas terminé. Je me raidis, attendant mon tour, mais il se redresse et redescend, fermant les battants derrière lui.

		Il m’a oubliée !

		En étant consciente, j’aurai peut-être l’opportunité de m’échapper !

		Je frissonne violemment à cause de la peur qui me serre le ventre mais également du froid. Je borde la couverture autour de moi pour me réchauffer, alors que le container est de nouveau soulevé. Un instant, je me demande si je dois essayer de taper dans les parois, hurler pour signaler ma présence aux manutentionnaires… mais ils sont probablement dans le coup, puisque les portes ont été ouvertes devant eux. Je n’y gagnerais qu’une piqûre et un sommeil artificiel. C’est terrible à dire, mais je vais les laisser m’embarquer.

		Je me sens horriblement mal. Peut-être, une fois les effets de la drogue disparue, pourrai-je parvenir à me détacher et obtenir l’aide des marins du bateau ? Ou alors me cacher jusqu’au prochain port ?...

		La seule chose que je puisse faire, c’est guider mon esprit vers un moment marquant de ma vie, un moment heureux, c’est ce que me conseillerait Christy. Ma tante a été kidnappée quand elle était étudiante. Nous en avons parfois parlé, mais j’étais tellement convaincue que cela ne pourrait jamais m’arriver qu’aujourd’hui je regrette de ne pas m’être montrée plus curieuse sur la manière dont elle s’en est sortie.

		Je dois laisser le temps à mon corps de récupérer, mais je ne dois pas me rendormir, tomber dans ce sommeil artificiel qui m’englue et menace de me faire de nouveau sombrer dans l’inconscience. Je dois lutter, émerger, après, je pourrai agir.

		 

		***

		 

		Deux mois auparavant

		 

		Ça m’agace. Il y a un mec debout au bord de l’eau alors que d’habitude, à cette heure matinale, il n’y a qu’une poignée de surfeurs sur la plage. J’ai l’impression qu’il ne me quitte pas des yeux. Il est planté à deux pas de mes affaires, les mains dans les poches d’un pantalon chic, alors que sa chemise blanche, aux manches longues incongrues, flotte au vent.

		Il porte aussi des lunettes noires du genre tombeur. Il est super sexy, et je suis sûre qu’il le sait. Je parierai même une boîte de beignets à la noix de coco de tante Christy – mes préférés –, qu’il attend pour m’accoster. Je déteste ce genre de dragueur, qui pense que parce que je surfe seule, c’est que je suis à la recherche d’un plan cul.

		Tu vas être déçu, mon pote.

		Il est l’heure que je plie. Il faut que je rentre prendre ma douche pour aller à la fac. Je suis obligée de passer devant lui et je fais mine de l’ignorer, tout en plantant mon surf dans le sable. Je lui tourne résolument le dos.

		– Vous êtes douée ?

		Je me hérisse qu’il ose m’aborder.

		– Qu’est-ce que vous en savez ?

		– Rien, c’est bien pour ça que c’était une question. Ma capacité d’appréciation de vos performances se limite à constater que vous êtes restée debout sur la planche jusqu’à la plage.

		Je me retourne pour lui faire face, décidée à l’envoyer sur les roses, vite fait, bien fait.

		– Au moins, vous n’êtes pas myope.

		– De ce côté-là, ça va.

		Comme pour me le prouver, il retire ses lunettes de soleil.

		Le salaud !

		Je me prends une claque magistrale. Ça ne devrait pas être permis d’avoir des yeux si outrageusement bleus. Les nanas doivent tomber comme des mouches devant un regard pareil planté au milieu d’un visage séduisant. Ça aussi, je suis sûre qu’il le sait. Une fraction de seconde, je me demande même s’il ne porte pas des lentilles colorées.
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